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La page de l'Association
suisse
des infirmieres-assistantes
et des infirmiers-assistants
CC CRS

Assemblee des delegues de l'ASIA
Les membres et les amis de l'Association suisse des
infirmieres-assistantes et infirmiers-assistants CC CRS
sont invites ä participer ä son Assemblee des delegues
qui aura lieu le 27 avril 1971, ä l'Hötel Kettenbrücke
ä Aarau, des 9 h 45.

Ordre du jour
lere partie

1. Bienvenue
2. Nomination des scrutateurs
3. Nomination de la secretaire du jour
4. Acceptation du proces-verbal de la derniere Assemblee

des delegues
5. Acceptation du rapport annuel 1970
6. Acceptation des comptes annuels et decharge aux

organes de l'ASIA
7. Elections au Comite central:

a) de la vice-presidente
b) de deux membres du Comite central

8. «Prevoyance sociale pour la vieillesse», rapport de
M. Schweizer

9. Proposition de la Section Bale (voir detail dans le
Bulletin d'information, no 5/mars 1971)

10. Proposition du Comite central (voir detail dans le
Bulletin d'information, no 5/mars 1971)

11. Divers
12. Cloture de la partie officielle
Repas pris en commun.

2eme partie

«Evolution de la profession d'infirmieres-assistantes et
d'infirmiers-assistants CC CRS» (nouvelles directives).

Mademoiselle Annelise Nabholz, presidente de la sous-
commission D, et Mademoiselle Beatrice van Gessel,
directrice d'une ecole d'infirmieres-assistantes, traiteront
ce sujet.
Cloture de 1'Assemblee.

Les besoins de l'homme
malade ä notre epoque

Aujourd'hui plus que jamais aupara-
vant, il est manifeste que l'etre
humain en tanl qu'individu et la
societe humaine sont en evolution.
Les maladies de l'homme affectent
elles aussi des formes differentes et
les besoins des malades, enfin,
varient selon les epoques. Si nous
voulons etre bien prepares ä notre
täche de demain et d'apres-demain,
dans nos professions d'infirmiere,
d'mfirmier ou de medecin, ce Probleme

doit nous preoccuper et nous
avons le devoir de chercher ä
discerner ces tendances evolutives de
l'homme, de ses maladies et des

Nous commengons dans ce numero la
publication de l'expose presente lors
de la derniere Conference des ecoles
d'infirmieres-assistantes CC CRS, ä

Berne, les 26 et 27 novembre 1970, par
le Dr Hans Isenschmid qui terminera

besoins du malade. Si nous voulons
comprendre reellement les besoins
de nos patients, nous devons examiner

la question en la plagant sur la
loile de fond des caracteristiques
generates de l'etre humain.
Fixons tout d'abord notre attention
sur quelques indices de 1'evolution
de l'etre humain dans les temps
actuels:

L'homme et son intelligence

La faculte de penser de l'homme, ses
facultes intellectuelles ont pris au

sa conference en disant: «J'ai la
ferme conviction que la creation de
la profession d'infirmiere et d'infir-
mier CC CRS represente ,la' solution
qui permettra de repondre aux
lacunes que nous avons ä deplorer».

La Redaction

cours des temps une prodigieuse
importance. L'intelligence de l'homme

nous a valu les progres inouis de
la science et de la technique. A
l'ecole, dans la vie professionnelle,
dans la vie sociale, en fait dans tous
les domaines de la vie, la valeur de
l'homme est de plus en plus mesuree
ä ses facultes d'intelligence; c'est
ainsi que l'homme juge les autres et
se juge lui-meme. L'etre humain
n'elant cependant pas fait d'intelligence

seulement, ce developpement
comporte un grand danger. Dans la
polarite qui caracterise l'etre
humain, il y a d'un cöte les fonctions



de l'intelligence, mais ä l'autre pole,
les sentiments et la vie instinctive
qui, eux, ne trouvent pas leur
compte, sont en regression et demeu-
rent sous-developpes. En face des
sentiments qu'il eprouve et des
impulsions de ses instincts, l'homme
d'aujourd'hui, bien souvent, est
decontenance. Dans la vaste sphere
des sentiments, il est desoriente.
Tout ce qui constitue sa vie affective
et instinctive est neglige, on n'en
mesure pas toute l'importance et,
dans une large mesure meme, les
sentiments et les instincts appartien-
ment ä la partie inconsciente de
l'etre humain, ä notre «ombre». Et
c'est bien cette carence dans la
formation de l'etre humain sur le
plan des sentiments qui est ä

l'origine des agressivites non maitri-
sees et de l'insLinct de destruction
dont on a vu tant de dechainements
au cours de cette decennie. L'intelligence,

les connaissances, les aptitudes,

la logique ä elles seules ne
parviendront pas ä ameliorer la
relation perturbee entre la jeune
generation et celle des personnes
ägees. De meme, le medecin et
l'infirmiere ne sauront pas trouver
l'attitude qui convient dans les
contacts avec des malades dont
l'affectivite est troublee, s'ils ne se
sont pas preoccupes dans une certai-
ne mesure de leurs propres
sentiments en cherchant ä voir clair en
eux-memes.

Longtemps encore, les relations
humaines auront ä pätir du fait que
l'homme est si peu eclaire dans tout
ce qui touche ä la sphere des
sentiments. Certaines observations
donnent cependant lieu de penser
que, gä et lä, des hommes prennent
conscience de ce manque et s'effor-
cent, par des reflexions personnelles
et par des discussions ouvertes sur
ces problemes avec leur famille, leur
entourage professionnel ou leur
groupe social, de realiser une nouvel-
le image de l'affectivite. S'occuper
non seulement d'instruire et de
developper l'intelligence, mais aussi

de former les jeunes sur le plan des
sentiments serait une täche pleine de
promesses pour les educateurs et
enseignants, ä tous les echelons et
dans toutes les disciplines.

L'homme en tant qu'etre conscient

L'homme devient de plus en plus un
etre conscient; cette croissance de
son champ de conscience se fait dans
toutes les directions. Qu'il le veuille
ou non, il est le recepteur d'un
courant ininterrompu d'informations
sur les progres techniques et scienti-
fiques, sur les tensions sociales et sur
tout ce qui se passe dans le monde
entier. On ne peut guere se soustrai-
re aux influences qu'exercent sur
nous les canaux d'information; on
subit sans le vouloir non seulement
l'influence des informations diffusees
mais aussi celle des differentes
tendances propagandistes. Cet elar-
gissement constant de notre champ
de conscience n'a pas seulement un
cöte positif, mais helas aussi un cöte
negatif. A cöte du danger d'une trop
grande accumulation d'impressions,
il y a un autre risque: celui de n'etre
informe qu'ä moitie ou de n'avoir
qu'un semblant d'information, ce qui
mene ä porter sur le monde un
jugement superficiel, en grande
contradiction avec la reelle complexity
de la vie dans notre monde actuel et
avec la reelle impossibility de s'en
faire une image exacte et complete.
Aujourd'hui, dans tous les cas, nous
devons nous attendre a ce que les
malades eux aussi sachent ou croienl
savoir beaucoup de choses au sujel
de leur maladie et de leur traite-
ment. Cela signifie pour nous que
nous devons veiller ä etre toujours
bien informes dans notre domaine
respectif, non seulement en lisant la
litterature specialisee, mais aussi par
le moyen des canaux d'information.
On ne saurait assez lire les jour-
naux; cela est vrai aussi pour les
infirmieres, les infirmieres-assistan-
tes el meme pour les eleves. Mais il
faut pour cela un certain exercice,

tout particulierement afin de pouvoir
faire la distinction entre ce qui est
important et ce qui ne l'est pas; il
faut, autrement dit, exercer son
esprit critique. C'est ainsi seulement
que l'on peut conserver sa faculte de
discernement dans un grand courant
d'informations.

II me semble que le champ de
conscience de Thomme ne s'etend pas
seulement en largeur, mais aussi en
profondeur. L'interet que beaucoup
de gens portenl aujourd'hui ä la
Psychologie ne releve certes pas
toujours d'une saine curiosite; il est
neanmoins un signe que beaucoup de
g'ens s'efforcent aujourd'hui de
s'examiner eux-memes et leurs relations

avec leur entourage sous un
eclairage nouveau. Dans l'ensemble,
on peut qualifier de positif l'interet
suscite par la Psychologie et par la
connaissance psychoanalytique de
Tarne humaine. Cet interet menera, ä
travers bien des detours certes, ä une
comprehension plus profonde des
etres, comprehension dans laquelle
on saura tenir compte aussi des cötes
sombres de Tame humaine. Mais il y
a aussi, aujourd'hui encore, un grand
contingent d'hommes et de femmes
qui rejettent avec vehemence les
methodes de travail et les connaissances

de la Psychologie. Ceux-lä ne
sont probablement pas encore en
mesure de prendre reellement
conscience de ce qui manque ä leur
maturity.

L'homme et la technique

Nous devons considerer Thomme
comme Tun des elements d'un monde
de plus en plus domine par la
technique et la science. L'intelligence
humaine a permis des realisations
techniques et scientifiques qui se
sont suivies a un rythme epoustou-
flant. Cela a pour effet que notre
environnement est devenu extreme-
ment complique, ä tel point que
chaque secteur ne peut etre compris
que par des experts hautement



specialises dans un domaine tres
limite. Beaucoup de gens voient dans
cette emprise de la technique une
menace. Une «humanisation» des
acquisitions de la technique et de la
science et leur integration dans la
vie sociale reslent ä faire. En face
des choses et des possibilites creees
par son intelligence, l'homme se
trouve souvent decontenance. Cela
comporte un danger pour l'individu
comme pour l'humanite dans son
ensemble. La technique et la science
se presentent comme une arme ä
deux tranchants. D'un cote, on ne
voudrait pas y renoncer, car elles
permettent de satisfaire magnifique-
ment des besoins humains. D'un
autre cote cependant, de grands
efforts devront etre faits pour que
l'homme prenne conscience de ses
responsabilites en face des formida-
bles possibilites que lui offre la
technique, pour que celles-ci soient
utilisees ä des fins constructives et
pour ecarter les dangers qu'elles
presentent. Dans cet ordre d'idees, il
ne suffit plus, aujourd'hui, d'evoquer
la menace que represente l'utilisa-
tion de l'energie atomique. Nous
devons penser aussi aux consequences

des recherches biologiques dans
maints domaines. II faut songer, par
exemple, au fait que, dans un avenir
tout proche, l'homme sera en mesure
d'agir sur les cellules genetiques qui
transmettent les caracteres heredi-
taires et qu'il pourra decider du sexe
de ses descendants. Des chercheurs
serieux parlent maintenant de la
possibility d'elever encore considera-
blement la limite d'äge dite «abso-
lue», qui doit se situer aux environs
de 80 ans. Qu'adviendrait-il dans
notre ordre social si 5 generations ou
meme 6 devaient coexister, au lieu
de 3, comme c'est le cas de nos jours?
Aujourd'hui dejä, on en est ä la
limite des possibilites d'integrer
humainement dans notre societe la
generation do ceux qui ont depasse
l'äge de 65 ans.
Cette incapacity pour l'homme de
faire face ä la technique, trouve son
expression non seulement dans les

pronostics auxquels je viens de faire
allusion ou dans certaines situations
extremes, mais aussi dans la vie
quotidienne et specialement dans la
vie quotidienne ä l'höpital. N'arri-
ve-l-il pas bien souvent qu'un horn-
me se senle livre ä des appareils et
instruments de toutes sortes, qu'il ne
connait pas et qui lui font peur, sans
avoir regu les explications qui
auraient ete si necessaires et sans le
reconfort d'une presence humaine!
Personne n'en a le temps. Le personnel,

lui, est si bien familiarise avec
les moyens techniques utilises dans
le domaine special qui est le sien
qu'il en oublie combien ces appareils
peuvent effrayer le profane qui, dejä
de par sa maladie, est affaibli et
eprouve un sentiment d'insecurite. II
arrive si souvent aussi que le
medecin ou le personnel soignant
trouve dans la technique une echap-
patoire pour fuir l'embarras qu'il
eprouve lorsqu'il engage ses
sentiments dans une relation humaine
avec le patient. C'est pourquoi,
souvent, les malades se plaignent
d'etre traites ä l'höpital comme des
numeros ou de ne pas avoir regu
d'explications sur les interventions
auxquelles ils devaient etre soumis.
II semble qu'en devenant etranger ä
ce monde de sentiments et d'instincts
qui est le fond de son etre, l'homme
s'expose au danger de devenir aussi
etranger ä l'homme.

L'homme et la «reussite»

Un fait etroitement lie ä ce que je
viens de dire est encore ä relever:
c'est que, de nos jours, l'homme a

une tendance ä juger de sa propre
valeur et de la valeur de son voisin
d'apres des criteres purement exte-
rieurs, tels que le prestige dont il
jouit, son revenu, le nombre de
travaux scientifiques qu'il a publies,
le prix qu'il a paye pour sa voiture,
ses performances sportives. Ce qui
est mesurable, la quantity, est gran-
dement surestime par rapport ä la
qualite, dans laquelle interviennent

des elements non mesurables. II est
important et en meme temps conso-
lant de reconnaitre que cette manie-
re de juger d'apres des signes
exterieurs de reussite mene ä une
image absolument faussee de la
realite. Les vraies valeurs culturelles
qui ont marque l'histoire de l'humanite,

ne peuvent guere etre evaluees
en chiffres; c'est une valeur inte-
rieure qui les rend agissantes. La
maniere de juger l'homme qui a
cours aujourd'hui ä quelque chose de
particulierement tragique lorsqu'elle
s'applique ä la generation des per-
sonnes ägees. Le vieil homme ne
peut plus en imposer par des signes
exterieurs de reussite; sa force
reside dans son etre interieur. Ainsi,
la vie du vieillard, aux yeux de celui
pour qui les qualites interieures ne
comptent guere, apparait comme une
existence en marge de la societe.

L'homme et la foi

L'homme a perdu sa foi naive, cette
faculte non raisonnee de s'abandon-
ner ä la transcendance. Autrefois,
tres nombreux etaient les hommes
qui trouvaient dans le christianisme
les reponses aux questions qui se
posent en relation avec la maladie et
la mort. Par le fait que, dans le
passe, les bases de la societe et le
christianisme etaient tres etroitement

lies, la doctrine chretienne
pendant des siecles a marque en
l'homme une empreinte profonde.
Elle lui donnait un sentiment de
security et l'aidait ä garder son
equilibre dans les situations de crise.
La plupart des hommes ont perdu
cette force que nos ancetres pui-
saient dans le christianisme et sont
ainsi desempares en face de la
maladie et de la mort. On est dans le
vide et on essaye de remplir ce vide
en recourant ä la science et ä la
technique, souvent aussi en suresti-
mant le medecin d'une fagon presque
genante, pour autant que l'on voie en
lui le representant de la science et de
la technique. (ä suivre)
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Collecte de mai:

12 mauvaises raisons de
ne pas donner...


	La page de l'Association suisse des infirmières-assistantes et des infirmiers-assistants CC CRS

